DEAMBULATION ESTIVALE AU JARDIN DES MEMOIRES

DIANE LANDRY — Mémoires
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Je vis pesamment, a l'affGt des moindres disparitions. Dans mon crine, une
cage. Les souvenirs s’y accumulent, incompressibles. Des blocs pierreux
emmurés.

Je me matérialise dans Iinfini. J’écris. Dans le creuset du passé enfui, je
transforme mes boulets en perles. Mes colliers, comme des chapelets, me parent
d’immortalité.

Je range tout. Le soulagement de remplir des boites. Comme un acte d’archivage
qui témoigne du fait que j’ai profondément existé.

Je sais capturer le temps. Je n’oublierai rien.

Est-ce ma vie a vivre ?
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